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n1ies s til P.,ut dire qui. du îul,'Iîuiri§ a honime, 01n
Il mait % il ruhtrcle parcille et nmagnificcnce.

M1 *ii.1 du iiia.iiI.. tîlançliu . entru lu., dcusmuîî, Las ,jiffrt;â d'Ar-
nigIiau t du> Gra¶. ilie ,*çi.trl~.ll.ilt cri nuille L n iiiiiablb t

f'ormnaient toute sorte (le lacs d'amour. A lrintérieur, unei collation
dIhlticuu <t.%it ïur%!, dans): des %aïva d*Vr ut d*Xirit hculptée,
Jeni cumîtinuiies dlu civr,es jrésuntant de gra icuse.4 fi,;smre fisiaient
bt iil..r l.ïméte précieux, les peik lu t lus pivrrcriu.

Autour du la toutes qlui était vlste commei un paloie, tit
triple rang do jeunes esclaves vtues seloni le style oriental des
romans de clievalerie port~iemt des ecen.soirs, elles !s'agmoUillè-
ruit a l'entrée du la ruine ut 'adoreremt contin une divinité.

L'iiitériuur du château n'é.tait pas décurée avec unc moindre
splendeur, et quant au palais de Sailomon qui devait servir
d*'asile à miadamie Aune de France, jouaunt le rôle*do la fille de
P>haraons, Graville était trop buu courtisan pour l'avoirnéig<

Une demi-heure après que inadamne Blanche d'Armagniac
ýut fraumulii lu pumî..luvi>, la futu commamienVa malgré l'absence du
imaitre. Les va.,tes jardins (lui ess:ayaiient de représenter le
saj&igu >acrê etrou% aîunt déjàt umneumulbréi d'une foule empressée
ut avide du lilaisirs. Tout cu <tue lat cour de Franco Cuntenait
de gentilshommes et do nobles damnes étaient 1.1. On peut dire
que le zieul chevalier du royatutie qui n'eût point été convié était
-Sa M)ajc-ts le Roi.

S.% swur XîGLée iladamne Aune, co mptait bien se divertir
pour deux.

En ce premier manment de la fête, le masque couvrait tous
vs Visages féminine, les chevaliers baiss,,aienit leurs visières

vuLantee, sîils portaiemnt l'armure ou laissaicnt tomber jusqu'au
des.ous de leur bouche lu dcuiivoilc qui pendaità~ leursý toques
de velwurs.

Ce l'ut d'abord et tout sjimplenvcent un bal comme vous pour.
riez vius représenter la salle de l'Opéra, reportée au xve siècle !
ceux qui étaient venus là sans arrière-pensée et pour faire ce
que l'on fait au bal, s'en donnèrent -t. coeur joie.

Au momtent où la grand'porte du château de la, Marche se
fermait, après l'heure de grâce écoulée, un quadrille, composé de
douze cavaliers v'êtus uniform'ément de robes de velours noir et
portant tous le visage mastqu3j comme des femmies, se présenta,
devant le pont-levis.

Le garde fisýait déJà jouet la roue et tendait les elmainest.
le quadrille s'élança au galop et traversa le pont qui se

.soulevait lentement. lie dernier cava!ier fut obli-6 d'enfoncer
les éperons dans le ve 'ttre de son cheval pour franchir l'espace
qui allait grandissant entre les planches et le bord.

-Je ne pouvais entrer ici que de vive force ! dit il en rejoi.
gDagit ses compagnons.

Il n'y eut que ces mots do prononct's. Les douze cavaliers
passèrent sous la voûtc tendue, livrèrent leurs nionturent aux
palefreniers de la Marche, et se perdirent dans la foule.

A l'uxtréîmité de la tente préparée pour madame Blanchie
d'Armnignae, ily avait un retrait minn qui prouvait bien que
messire Olivier savait servir les dames. Madame Blanche laissa
!-L collaà,un à ses f<.mbmileâ et se rutira danb ce réduit, suivie de
ses deux chambrières favorites, Berthe de Sauves et Marie
,.l'Arg-ennes.

Berthe dc Sauves était à pcu prèýs de la inemc taille que sa
maîtresse ; Marie d'Argetgnes avait sous son manteau un paquet
assez voleieiux. On défit le paquet qui contenait un costume

enl tout semmblablo 41 celui de niiada.tno Blanche. Et madat,
Blanche, ce faisant cehamlbmière pour une fais, aida Marie d'Ar.
getnus . revétir du ce costume là jolie Berthe de Sauves. Arr,
quoi, muadain Illancîso 'ýta sun diadZl.ù qu&elle luit elle nian,,
sur lu front rougissant du sa cam~m t'i tnimasqtic épais cui,
pIéta. le déguisement.

Madamne Blanche çt Marie s'luigncrout .1 ditanet regai-
dèrent Berthe, qui marcha devant elles.

- Veut parfait !murmura madame Blanche, si tu pcux
seulement lie Peint parler, Berthe, mon amile, les plus fins y
seront pris 1

Elle se tourna vers Maric, son autre ehanibrière, qui avait
déjl dégrafi si mantille et q:îi lui cmi couvrit les :épaules, puii
elle coiffà le coquet chaperon que Berthe de Sauves avait ôité
pour mettre le diadèméne

- Et maintenant, dit elle d'un tont résolu, allez, mestils.
Dieu nie voit et sait que je fais do mon mieux.

Elles rentrèrent toutes les trois sous la tente. La nouvelle
reine de Saba, llerthe de Satuves, alla~ prendre la place d'honneur;
3 malamne Blanche se glissa aut dernier ranl- des suivantes-, et Marie
d'AIrgcnnes, belle jeune fille à taille hardie, travereant toute la
largeur du tabernacle, souleva Ja draperie extérieure et s'élaný,i
dans le jardin.

Jean le Brun et Jean le Blond étaient entrés à l'hôtel de la
Marche avec le cortège de madame Blanche d'Armagnac. Il y
avait place pour tous deux et pour bien d'autres dans le camp
préparé pour la députation sabéenno ; mais ils avaient vu en
passant la foule étincelante et bariolée qui se pressait dans les
jardins et maître et .Jean le Brun ne put rester loa.gtcmps en
place.. Penlant qu'écuyers et pages se préparaient sérieusement
au rôle qu'ils allaient jouer lors de l'entrée solennelle du roi Sa.
lomon, Jean le Brun soulevait les draperies de la tente et glis.
sait au dehors ses regards impatients.

&î.Coc»??c le 2 Jttiu. 1880.- (XiO. 1.)
(A CONTINUEft,)

AVIS A NOS LECTEURS D'OTTAWA

Mr- Nap. Pag-é, ci.devant agenDt dut FEUILLETON ILLUSTRÉ,
a. cessé de travailler dans les intérê.ts de cette feuille. A l'avenir,
M. John Oass, 565, rue Sussex, se chiargera de la vente de notre
journal.

Il ne nous reste plus maintenant qu'un très-petit nombre de
copies du Feuîilleton Illetsire depuis sa, naissance; à l'avenir nous iiii
pourrons fournir la file qu'aux personnes qui prendront un aboli.
nemient. Nous engageons nos amis à se presser.

'Toute personne peut s'abonner direetement a notre bureau,
en envoyant son nom et son adresse avec le montant de sa
souscription.
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Dmtns tous Ie3 cas strictement payable d'avauce.
A UX AG Es T.-A ceux qui voudIront so charger de la, vente do notre journal, nou,

Sun Ir)à à., ccsi.t 11d ase, payail AL 41, n du choquoe imuls. lieu$ donneros
20 par cent pour cla %le abost'sent qjue ron nous fora parvenir.

AtsstGL prs récept ondau nom, de t'jreio et du montait do abonnmennt. nous
enverrons lejournal et Io reçu.
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